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Le clin d’œil de lybek

LA traque aura été fruc-
tueuse. Aux trousses de-
puis quelques jours des 

immigrants clandestins qui 
s'étaient échappés lors de l'inter-
ception de leur embarcation aux 
larges des eaux gabonaises, le 
jeudi 17 septembre dernier, dans 
les environs de l'île Ndendé, au 
nord de Libreville, les éléments 
de la gendarmerie nationale 
viennent de mettre la main sur 
69 d'entre eux, dont 44 femmes 
et plusieurs adolescents. Dans 
le lot, deux ressortissants nigé-
rians, Elewurq Adewale, 54 ans, 
et Ayomide Ayedatiwa, 21 ans, 
présentés comme les "cerveaux" 
de ce vaste réseau. Mais égale-
ment des ressortissants togolais 
(qui représentent la plus grande 
troupe), camerounais, nigériens, 
ghanéens, béninois et burkina-
bè. L'importance de cette prise 
a été telle que les ministres de la 
Défense, Michael Moussa Ada-

69 nouveaux "dos mouillés" 
arrêtés sur l'île Ndendé
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Les 69 dos mouillés ont été placés dans une salle de transit à Gros-Bouquet.
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mo et son homologue des Eaux 
et Forêts, Lee White, ont jugé 
nécessaire de se rendre sur les 
lieux pour apprécier le résultat 
du travail réalisé par les forces 
de l'ordre. L'on se souvient que 
des hommes de l'Agence natio-
nale des parcs nationaux et des 
éléments de la gendarmerie, 
dans une opération conjointe, 

avaient réussi à prendre en 
chasse, dans les eaux gabo-
naises, une grande embarcation 
chargée d'une centaine de per-
sonnes. Selon nos informations, 
ces migrants avaient pour pays 
de départ le Nigeria. Il s'agit 
d'un vaste réseau qui bénéficie-
rait des complicités locales en 
vue de favoriser leur intégration 

en terre gabonaise moyennant 
des espèces sonnantes et tré-
buchantes. Les premières 38 
personnes interpellées devaient 
être remises à l'administration 
de l'immigration. Il va sans dire 
que les derniers "dos mouil-
lés" confondus prendront le 
même cheminement avant de 
répondre de leur acte. Mais les 

investigations se poursuivent 
dans cette zone pour retrouver 
les derniers fuyards. À noter 
qu'un immigrant de nationali-
té burkinabè a trouvé la mort 
suite aux péripéties du long et 
pénible voyage effectué par le 
groupe. Son corps a été déposé 
dans une maison des pompes 
funèbres.

LA direction générale des 
Recherches (DGR) et la 
direction provinciale des 

Eaux et Forêts de l’Ogooué-Lolo 
ont mis la main, dernièrement, 
sur trois présumés trafiquants 
d’ivoire. C'est un membre de 
l'ONG "Conservation Justice" 
qui a informé les autorités de la 
présence  à Lastoursville, dans la 
province de l’Ogooué-Lolo, d'un 
vaste réseau de trafic d'ivoire. Du 
reste, trois personnes soupçon-
nées de s'adonner à ce commerce 
illicite seront immédiatement 
identifiées. À savoir Bernard Mo-
koko, Jean Bongombé (chef de 
regroupement du village Bakous-
sou) et Apollinaire Angoue. Les 
suspects, tous des compatriotes, 
rentraient d'un village avec un 
sac contenant six pointes d'ivoire.

Par la suite, les enquêteurs ont 
pris en flagrant délit les intéres-
sés. Lesquels, durant l'enquête 
préliminaire, seraient passés 
aux aveux, allant même jusqu'à 
affirmer qu'ils sont coutumiers 

des faits. D'abord gardés à vue 
à la DGR de Koula-Moutou, ces 
individus devaient être déférés 
sur Libreville, conformément aux 
nouvelles dispositions pénales, 
pour être fixés sur leur sort.

Un chef de regroupement 
confondu dans un trafic d'ivoire

Abel EYEGHE EKORE
Libreville/Gabon

Les trois suspects tenant dans leurs mains le produit, 
objet de leurs ennuis.
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